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L’auteur: 

né en 1985 en
Martinique 
ingénieur en
environnement,
docteur en science
politique à
l’université Paris
Diderot et
chercheur au CNRS

encourage à penser
l’écologie depuis le
monde caribéen 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_Paris-Diderot
https://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_Paris-Diderot
https://fr.wikipedia.org/wiki/Centre_national_de_la_recherche_scientifique


Idées- clé :
L’écologie classique,
l’environnenmentalisme,
souffre d’une « double
fracture » : 
celle qui sépare l’histoire des
destructions
environnementales des
enjeux coloniaux. 

La crise écologique ne se
résoudra pas si elle ne prend
pas en compte les inégalités
sociales et raciales héritées
des colonisations et de
l’esclavagisme. 



HISTORIQUEMENT : 

la colonisation européenne
des Amériques a produite
une manière violente
d’habiter la Terre = “l’habiter
colonial”



L”’habiter colonial” = 

propriété privée 

exploitation massive
des terres, de la
nature et d’autres
êtres humains désacralisation terre

extractiviste 



Pour lui, “PLANTATIONOCENE”, est
mieux que “anthropocène” :  

= l’influence néfaste sur la Terre
n’est pas le fait d’un être humain

apolitique 

MAIS a été imposée par une
minorité d’hommes européens

au reste de l’humanité, à l’aide
d’un système de culture intensive

destructrice, au cours des cinq
derniers siècles. 



AUJOURD’HUI:  

  l’« environnementalisme » est un
terme péjoratif qui s’apparente à une
pratique néocoloniale de l’écologie,
qu’il nomme « écologie de l’arche de
Noé ». 

La protection de l’environnement ont
été pensés en excluant les autoch-
tones et les indigènes, voire à leur
encontre. Ainsi ont été conçus les
grands parcs animaliers aux États-
Unis et en Afrique subsaharienne.



Une citation 
“L’urgence d’une lutte contre le
réchauffement climatique et la
pollution de la Terre est imbriquée
dans l’urgence des luttes politiques
épidémiques, scientifiques,
juridiques et philosophiques, visant
à défaire les structures coloniales
du vivre-ensemble et des manières
d’habiter la Terre qui maintiennent
les dominations des personnes
racistes, et particulièrement les
femmes dans la cale de la
modernité” (p.32)



Idées action 
FAIRE-MONDE : La crise

écologique est une crise de
justice (écologique,

antiraciste, féministe,
décoloniale) 

Créer nouvelles alliances,
par exemple entre combats
antiracistes et antispécistes

Reconnaître autres
cosmovisions qui ne

séparent pas humain/non
humain 


